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La banquet commcnoccfi à ane henre pré­
cise.

La noml>re dea MU»«rip(aars »«t «up r̂ieur 
àoenL

A.rrt»mwt% d'uni ftmmt bigamt. — Une 
nommée AuguüUne BoutiUier. originaire da 
Lens. âgée de y? avait éiwuvé en l)Wl k Huiiy 
0«nay, «n tieur Corset qui au bout de dix 
molli de mariage abandonna aa femme, ré­
cemment accouchée, puin t’un alla demeurer 
«n Belgique.

Peu anri'it la femme Cornet fut condamné# 
pour vol i  un an de prison. Kntre teups 
tmfant mourut.

Ay»nt recouvré >a liberté, elle devint 1a 
maltraaaa d'ia nommé Vitu qui en eut trois 
enfants.

N'enlendanl plus parler de Hon mari, elle 
crut qu’il élait raort et parvint à se faire épou- 
«er par Vitu. mariage fut célébré à Bé­
thune. La fanxille s'augmenta de trois autie« 
enfanta.

Tout A coup le premier mari arrive de Bel­
gique, apprend que sa femme ost remariée et 
trouvant la chose roauvulse va porter plainte 
û M. le commitnaire Ue police qui arrête la 
higrtme et la niet à lu disposition du nnr- 
quet. ‘

llo n lo c n e . — /.# trandnle r-li't'tc'il. — 
deux Ti siiites tompromis dans le» «can- 

dal#-8 du Jktilogne, sonl muintennnl sous lei 
verrous.

L’un, Mor4!l .\ug»ute, a été incarcéjé hier.
L'autru. Schustcs, l’avnit été lu voille. C'est 

un Alsurieii qui n refusé «l'onlor apri-s la 
«uerre et, (mr conséquent, est AllemaiiJ.

D é p a r t e m e n t s  v o is in s

On nuurttVrit d'Amii ns, juill<-t 
Le «courant, dun» k  mftlin*‘e. ieciulavre 

«l'un Indiviilu étuit r<'|>̂ ché duns le canal de 
............. e il uvait si'journéunequin-

lils, demeui'iint rue LnpostoI<‘, déclnra le 
eonnaitro )>our son Üls, alisunt depuis .... 
rorlatn teuiita d«̂ j(\, et dont eU«> u'avuit plus de 
nouvelles.

Klle lit Irmmporter !«• cori»8 & son domicilo 
et le fit inhiiiiior. Depuis, elle portait le deuil 
ainsi que ui fumille.

Cet apros-niidi, A quatre heiireK, la femme 
Beauflls vaquait A ses ulfuirt-K quand son flU. 
<ju'«lle croyait mort et enterré, a'est présenté 
«  «a portf. Ca bonne ft-mme n'«n pouvait 
croire ses yeux. Les démonstrations de joie 
passées, bt-auflls expliqua que. l'idée d'aller 
à Pari», lui étant venu-, il était parti el 
avait travaillé p*‘ndant quelque temps dan»Ia 
«••iiiitale.

BeuuUU u été porté comme décédé sur le» 
rcgintre» dft l'état-civil, et il va falloir un 
jugement puur 1« réintégrer sur la liste dea 
vivants.

L A  B E I ^ I Q U E

A  f fa i r e  m y s t é r i e u s e  à  U o u s c r o n
Dimanche matin, vers cinq heures, le nom-1 

ni>; More*‘ is. menuifli<*r et patron de Testa- ' 
minet « \  la Marotte », Hituè au hameau 
« .Vu bas Voisinage ». â Mouscron. en ou­
vrant la porto do sa maison, »i>er>'ut sur la 
cliauMéc, vis-A-vis de son logis, le cadavre 
«l'un individu d'un àgo avancé. La jKilice 
fut immédiatement avertie et arriva sur hé 
lieux.

Ce toyuit. Us’espressa d’avertir la gendar­
merie et se livra entre tes mains.

Le parquet ouvrit le matin méhié une ... 
guéte sut le^Ueun «l flt transporter Dujardin

toires viennent d'être Kiltes au sujet de cette 
aSairemystérleuse.

CHAifiRE DES REPRËSEIITIITS
Bruxelles, ili iuillet. — Lâ Chambre des .. 

présentants a discuté la convention entre la 
belipqueet l'fital indépendant du Congo.

M. Onsnan, dt'inanae dea explications au 
gouvememonl.au sujet de l'attitade que pren­
dra ia France i  l'égard de la «k)nvenlion.

M- Beernaert, ministre des tlBances expli­
que qu'en 1H84 l'assoclatlou internationale du
^---------- urait à la France ....................

le Congo, pour le 
rait ses possessions.

Kn 1 ^ ,  l'Etat «lu Congo a déclaré ù la 
France qu'en accordant ce droit de préférence 
ù la France elle n'entendait pas stipuler que 
ce droit fut opposé ù la Belgique.

L« gouvornflmpnt français donne acte à 
1 Ktat d«i Congo de cette dMaration.

poini, dit le ministre, est donc, réglé dé- 
üiûtivement. Le projet en discussion se rat- 
tache é un autre ordre d'idée. IjQ roi ne vend 
pas mais olFre le Congo à la Belgique

lloon f- - -̂........ ‘ ------------
ser de ss 
pendant

î »uoi qu'il un soit,le gouvernement ''rançais 
dressé «<ur le d̂ p<5t du projetde

en état d'ivrease dnns un eabaret oVi on re­
fusa de lui servir encore à boire. Ensuite, 
il s'était dirigé clopin clopunt vers llerseaux, 
et s'était couché sur le gazon, au Iiord de la 
route.

Vers onze heiireu dti «wir, le nomm  ̂Paul 
l>uiardin, ouvrier de fabrique, se trouvant ù 
la porte de la maison des époux Van den Ber-

S}ie, où il avait son logis, enlendit ixias^r 
PS cri. d'appel.

fuin de torre [lar un individu qui leur avail 
exigé la hour.se où lu vie.

.Vpréà èlre resté*» queltjue temps dans lu 
muison des époux Vun den Uerglio, elle par­
tit avec Dujiirdin, qui s’était armé d'un 
vilhrequiu do menuisier. A peine se fu-

f 1
Peu après, Dujardin rentra A son logis et 

iironta que, assailli par le même in.lividu. il

lulte qui « élait livrée entre lui et l'individu 
et trouva à cinquante mètres de distance de 
KU maison, le corps inanimé dc sun assail-

qui ilésir»* nous avoir pour voisins en Afrique 
comme en Kurope ot qui adm'it que le .̂>5̂ go 
uil lü m*'me régime que l’Ksfaut. Naguère le 
ministre de France se félicitiiit déjà des bons 
rai)porls do la France avec la Belgiquo au 
tkmgo. Touie autre modificution la souve­
raineté du Congo n'eut pas laissé !n France 
inflifTérenti'. L’emlwuohure du Congo a une 
importance considêruble el les imissauces qui 
ont adhéré A l’acte de la conférence de Ber­
lin verraient avec satisfaction que ce terri-

..... ........ c
egardera tes intéréta el poi 

rendre re U’-moignage que sa présence au 
(k>ngo est une garantie pour la paix de l’Eu- 
•-)iw et de l'Afrique.

N'(ms serions même prêts à déclarer l’invio- 
labililé future de la colonie et d'ailleurs les 
droits du Congo ne sont pas contestés.

L'annexion du Congo ne nécessitera pas de 
modillcation à lu Constitution. Assurément,le 
mémo régime no pourra pas être appliqué aux 
deux pavs, muis une loi spéciale réglera le ré- 
glmo spt'ciiil dans lequel seront placés les ter­
ritoire# du < 'x>ngo.

Le président du conseil ajoute que tous leg 
p#ys ayant des colonies, ont un régime spé­
cial pour la mén‘-patrie et pour les colonies.

La Chambre adopte par !>"« voix conlre 1 la 
convention entre la Belgique et l'Ktat libre 
du Congo. __________

LA b elg iquT âT l e m a n o e
BrnxolleM» Ja illet. — L ’ c In d ^  

M ndant'e  » d l t q o « r o n p « r » a p
( l'A llen iu ia e  hop» ptoh  A Oistende 
le  Z moM, p « r  le  r o i, « a  chAlet 
r o } » l  d'OcCendclî,

C O N V O C A T I O N S
ri mrro«ier«. — l'ne réuDîoit Kêncnde

__  iation fmt<>me]l« des ouvrien carroMîen
de lioutMix-To'ireuioR. aura lieu le diinancbe 37

ü alilau oa e  11 « e  ren d ra  le  lende­
m ain  A A n vera  aveie le  p r in ce  R aa- 
donin . I l paMiiera «n  reva e  la  
nlflion.

T R . I B X T J V A T J 3 C

Cour d'assi$es du Nord
Voici de nouvelles aiïaires à ajouter au rélo dos

*"^KjnU îr^*Carc !̂npI, âgé do m ans. garçon 
marchand do vins, vol qualiUé.

L<iui8.Josopli Man<tv. dit IA>n. de T4 ans. 
bel̂ o d’origiiu:, daiu«uraut i  ElriKUngl. prévenu <le 
Tol qualitt̂

AutfURtiHe LeanK. fonimc Daliy, ans, jouma- 
ti^r«a Fontenay-au-Bius. prévenue d'intanticide.

Daas l’affaire des avortements de LanJrecic*. le 
ncniihrf de» aecuwa K'autfincnte de trois : Stépha­
nie Uvirc, Touvo Aopit, :U aas. joumahi'-rc àLaa* 
dreeicfl.

Fioa' Dulirouck, femme Bouchez, W ans, cabo- 
Landrc-

N o u v e l l e s  à  l a  ^ a l n

Dictionnaire humoristique

Vn médecin, très affairé, à son malade :
— Comment allez-vous ce matin f
— I{eau)-uii]> mieux, docteur.
— Montre'r-iiioi votre langue. Elle est très 

bonne. Et voti-e mal de tétef
— II a dis|>Hrn.

— rost bien, 
fit aiiréa ün silenoe, le doetenr ajoute dU- 

trait ; Je vais vous faire une ordonnaaee pou
a enlever tout ceU.

BaOLB-UAZiOM.

KIi;RUKI>8S8 
Arrortdissoment de Lille. ~  PeUt-Roaehln, fa- 

chM-Thuinesjiil . La Madeleine ( iatia-inuroê )
Tourcoing.

1 de Wattignies).

p e t i t e  OORW ESPOW DaW OB
Tn {ec(#wr nsiirfM. — Oui, lonqae \n ensa» 

ments seront ooTerts. du ler octobre an dé­
cembre.

d DortjmW. — Après fiacorporatto» 
du MCnnd. l'alnè aura droit de réelatiter son renvoi 
ea di»poniblUlé. s'il eooipte un aa de aerrice.

DfHoueUe. à BiUu-Monliatiy. — Oui, tous 1m 
h.mimes de la clasfc 1888 •dolront être renvoyés 
pour lo ler novembre.

C. Dumont. — Aux ternies de la nouvelle loîaur 
la naUonalilA, vous Aies Français, mais avee fa- 
cullé de répudiation dans l'annéfl de votre majorité 
Voua pouvez demander & prendre part ai

préfiitinii «lu fait ot de la conduite antêno<in-.(;on'i|i(̂ ti<m d'ap*
suliez

K. D., Dfsmeitr*. à Roubaix. — IVapréa 
loi. voir«> frère doit faire trois ans et vou* 

ne défial'm ministirielle ne pourrait n 
votre situalii>n qu'on ajournant rotro api>ol.

Sadirol, Tourœiug. — Sa siluation e. ___
une T»Miv.‘ . Pour toue renseigneuiMita passez au 
iroau dt» rclat-civil.
omei, tfrii'itr (ttsiriii. — I)'flpn'-8 une récente 

diVlMion du miaislre ito' 
a]>t>eléque |u>ur i mois, 

i'. A. — (.«a Ulroi univcraitaliDS, qu’il ■agisse
> rertiflealu d' itudos 011 de dipioi

>icfioi müiros du l’Eut,

-  Non.
A. M. 1>. y. -  Pour nmw. oui. Mais le mieux 
Il (lo vous I tnseigner auprès du chef de >(arti.

La FAOTBca.

t«iK*y. lli.
(iurdittfurt. — La Chambre syndicale des drei 

aours et encolleurs prie ses membres de se rendre _ 
t'iissemblée générale qui aura lieu en eon local, le 
Dinuinche juillet, de 11 heures à midi Ihi, <

' Hot̂ >̂â x ft dft ftntirons. ~  üno réunion 
'rule e\tni<jrdinaire aura heu le Dimanche HP 

, -illet, à cinq heures très précises du soir, au 
siAjje, Hrando-Rue. lll. au « Maréchal do Coa- 
xbem >. aaciou Uon d'ür. La présence de tous les 
uiembresesttrés iadispeasable.

* de la réuaion, grand bal.

É T A i-crro . o s  KOUBAIX
Naiasances da æ juillet 

Amsnd ('levers, me Ls Fontaine. -> ClvtilJe 
Seyaaeve , boulesard Beautepaire. — Augu!»le 
Voet. rue des Charpentiers. -  Cécile Lefebrre. rue
de Boufines, 8. -  Air------ ---  ’ ' ’
Wasquehal. — Henri 
6. — Clotilde Marcv,----- , . -------- Fort. — Valentine

de Touniai. — Christine Kssteleyn.

Victor Vfrin.74a 
Vaneecke, 'il ans. rr 
depeutts. 7 rouis, ru 
eraeynest, ‘

s, rue St-Maurice, 4H.—hemi 
I de Mouveaux.— Emile Van- 

de Soubise, — BerUie Van- 
e du Fort. — Elise Carlier,

ÏTAT-CITIL DB TOURCOINO

Julia Mercier, rue Fin <1« U Uuerrc. — Andréa 
Deamet. rue Verte. — Qaston Dhalluin,
Unnd. — Marie Willoms.
Emile Caatel, ' "

.lu Bluitc ï

PlKHOfnpbi*

Hue Léüi*Oambelta,
Portraits soignés depuia 10 francs ta dOMalnc, 

• de toute* dmensions au charbon, 
innatls inaltérables,

Eufants, Urovpos, Vocs. IWprodueüoaa 
Priai trét modéré».

NE PAS ACHETER d'articles de ménage et 
d'éclairage avant d'avoir visité lee magasins 
de U  ilémi^én, Maiaon CAAON frère et 
aœur, Grande-Place, 7, Lille.

La maiaon n'a aucune succursale.

^ s ' A S T H R E m iS>br*A w>a L Muntau, ̂  i~4., u lles tMiMilurBMM

!g u é r i s o n “ ” “ -

K ' S S ' . Î S ï ’ P E A I ]
ttemèmmm̂  màcét*» varli|He«s

, Traitmmt ratUmnel hjl
M. VANDENORIESSCHE

Médeda-conaütant spéelaltst«i 
ILILLR. 0. rue Puébla, 6, LILLB

OONBULTATIOlfe PARTKI’I.tftHM 
loiu laa toars da 9 à 0 h. et p> eorraspandajiM

LftrnirteABKT.PILON.r.de Heurui. 93. P.4 A.S

A. LE VASSEUR a r  ÉDITEURS
UVKAISON IHH&IATS

d< tcni Ih  n m n i d t  l i  U b n in i fraii;«iM; 
Itto ittilH F trtltlon i IFabUcat. msiiealts;

DB TODTIS LM rOBUCATIONS AHfl&lIQt/KS 
Brtt^um, Sauje fcrttt.Orawurtten couleur.eia. 

AU Mana nux odc aua i,’*oiticcm 
Payable Ci:VQ PIIANC8 mmr »«»l« par eiiaq ie 
int-iiM de rmncj d'-icquiaiUon.

ttôCUMPTI AU COMPT\NT 
ENVOt FIUSOO DMS CATALttQUXS

ITM 0Conn pféeMala
iuiUst i . 4 . • ÎM
àoàt . é . . . 6 .»

rentes da jo v  contrat 0* 1 ; 
Koobalx-Tourcoloi 
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DéeembM ■
F*rrier;

f.UOOàà.îû 
5,»K)il*5.7î.-. 
.>>.000 à 5.87.* 
&.ÜU) i  &.6T) 

Kl.OflO 4 5.an

Mt « Jjuvkr »
!<i • wplenibre Ouaera
10 . i.NTier
i‘> » lévrier »

Toisi ll:)ÜbsUes. 
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LA IN E S
Anvers. XiJatllet 

>, U a éU traité 79 baU« iaiü
de U PlaU et -Jâ balles Australie.
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»». 0.000 k
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JulUel.
M

- _____ Ati <«plwnbr«v&.t>i u.m kte auâiaJs fi
Marebé f»nne.

f*oiirsf» fAHDini‘r fi» i« s  *( I fr ifu le i

CEREALES îTFARfNES 
rAMS. Jninet -  (M^eMapeetate;.

Oonrant..] é f » !  wS&|sejt.-Oet.| 8 ? - !  66*75
KiM......( W -1  {.« - U  SemiMal W V>- M -

Marqua GorbaU: 60.. -> CireulatioB : O.W

B O U R S C  O E  U L L B
Oa um

On a réjcli.*n  ̂sar qaelques eoars aujomd'hei 
et wAwe SHies fvrtemeat sar Can’iu tpH o4*r»a 

pour fermer é 1713 fr, en b a ^  4s «i fr, aar 
U dsrniére cl4tare. eetle valeur étM SMée ijraal 
tiain A la hausae depuis qaelqaa tampa.

Aoftt.......  »  sol Sb SO'4
- I  » * ]  » «

(istheourt diminue ds3

ksusse de 10 tr. aar U c
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de fer Ee
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Cours du jour 
5‘«lô

do Menia 
Mariages

Entre: Joseph Saerens, 6*3 ans, doinoüti'iue et 
ario Li<2v. .‘tri ans. couturière.

Déeés
Mario Beouschaort. 10 mois, su TilHil, cour

HousmI, — Jetin-BapIlKte DoIcscIiil 
mois, â l'Epinette. — Pierre Dubois, <1 1, blaitc

CTAT-CIVIL DE LINSELLES 
Du lisuâ^jum.-l 

Naissances. -  Emile Desruellss. rue de Bous- 
bfcque. — Anloinetle Castel, rae de UBasaàe. 
Usurice DbaUuin. le tlaUlou. — Marie Hâ ks- 

:q. U \jgnetle. — Maria Lema^k t^ebert.

Msriaps. — Uuin MiUe, 37 ans, ouvrier agri

S<‘^mbre
Décembre
Jaavier
Février
M:u«

N̂ ptcmbre
Novembre
Décembre

Jumet
.' p̂teuiLre
Oetobre
Novenïbre

Oetobte . . . 101 50 
Novsmbie. . . 98 -  
Déeembra. . . 97 76 
Janvléf .9t. 9A -  
révrier. . . .  9!̂  90 
Man . . . .  «100

î f f ;  : •. 
Jain. . . Jailal . . 
Aoftt . . 
â «̂imt>t*

. VATo 

. 1U5 60

Wwtriel 
I deeonsU

1“ •^««iMÎoïïVnl 

Iap.ta Jooad l'AMMr tt

--------------------

PeuiUeton dol'i4ven<r de Jtoubaia-Toureoing V

PiOCES TiUülOUES
PREMIERE PAR TIE

— l'as de brutalités, dit-elle,., llestba-., 
trèglma... IVailleurH, je vais avec toi... il no 
faudrait pas h' |H-r<ire.

Les deux muiihlres h ciigiiji-rHnt dan  ̂ nn 
rsealier élr«»il el lorlueux, laillé dans de la 
terre vinquMwe.

Au fnr «t à inesiire qu'iis ile--«'eiiduicnt, 
une sort-! de buée hiniiide les eiivclojipait, 
s’amassant autour ilo lu himiéni en vapeur 
rougeAtre.

Le petit, qui les avail sans doule entendus 
ou qui avait apervu la lueiir de la bougie, ne 
criait plus.

Ils le trouvèrent blotti dans nn coin, é< ar- 
qiiillant ses groe yi>ux épouvantés et cher­
chant i  entrer dans lu terre ]>our leur échap- 
j«er.

— Eh bien! qn'est-co que c'est que oetle 
musique? eria brutalement Hamirez,ça ne va 
pa* finir.

— (irAce, grAce, bégaya l'enfant.,, je ne 
crierai plus...

El en disant ces mots, una plainte élouff«V 
Kortit malgré lui de son gosier, armchée par 
la douleur.

Il dit :
»  Ca me brOle, v« mebrAle! ohl làl li  ! 

lü ...

I — Montre-nous ton bras, voyons, dit la 
femme. Xous no te voulons pas de mal, nous

■ a'itre«... O ' t  pour te faire gagner ta vie.., 
Aimerais-tu mieux casser des pierres ou fen­
dre du boi» du malin au soir T

— (lul... oui... ne me brûlez plus ! hurla le 
pelit.

— Mais non... c'est fini, imbécileI Ût Rami- 
rcz. Dans deux jours tu ne souffriras plus, et 
lu mèneras une existence de rentier... Rien é 
faire qu’à lUn.T hii soleil... Et les sous pleu- 
vronl devant toi.

— J ai mieux travuüler... mon pi-re tra- 
vuilhiit...

— A quoi \:i« l’a-t-il avanc'î II ne pouvait 
même pus te nourrir.

— parce qu'il esl mort.
— Kl quand nou» t'avons trouvé, tu cre> 

vais dc faim,.. Aimes*tu niieux luonhr de 
faim f

— t>ui, oni, ne me br&lez pas l
I.U Crochard s'était avancée.
Elle avait pris le liras de l’enfaot.
Kllfl le inonlmlt A son mari.
11 était hideux... rougs... enflammé... 

rongé de piales sanguinolentes.
pauvre petit, dont les altouebteroenU re­

nouvelaient la douleur, hurlait é fendre 
l'Amc.

Biimirez,les yeux sanglants,les lèvres p ^ s  
de fureur, ihiussa un juron terrible.

— Viis-tu tlnirl vas-tu linirl cria-t-il... 
Tu nous écorches les oreilles l que aern-oe 
quand tu aéras dan» l'enfer?

— oui, oui, grice, grâce! gronda le petit 
qai se tenait» genoux.

— Finis ou je te brûle l'autrv bras, ül bru­
talement l'Bspagnol.

L’enfant ac tumponaii Ik bouche avec dvs 
chiffons sur lesquels il était couché pour

étouffer see cns de douleur. II avait si grand 
peur d'étre brillé de nouveau !

C'était un enfant de aix à sept ans, i  la 
figure malingre, sotiffreteuse.. .  Snr son front 
tombaient quelques maigres cheveux jaunes, 
de cea cheveux d'enfants malheureux qui 
semblent avoir une nuance toute particu­
lière.

La Crochard s'était mise devaat son mari.
— Laisse-le, dit-«Ue, ça pourrait mal tour­

ner. .. Il a une Ûévre de cbeval.
KU« ae tourna vers l'enfant.
— Voyons ne pleure plus. On ne te fera 

plus de mal... Tu pourras sortir dansquel- 
tjuea joun. Kt si tu es ange, on ne te fera 
plus rien, mais ne crie plus... Veux-tu quel­
que chose ’f As-tu faim ? As-tu soif f

— J'ai soif.
— Je vais te donner un peu d'eau sacrée...
Ramir«l haussa les épaules.
— De Venu aucrée ? Tu le» gUes...
— Oui, Je suis trop bonne, flt la mégére... 

mala il sera bien sage.
L'enfant ne criait plus.
11 passait su langue sur sea lèvres dessé­

chées. oomme ponr boire <l/jA le liquide qu on 
lai avait promis.

A ce moment, Ramlres eul nn snraaut de 
surprise.

Il lui semblait qu’on frappait i  la porte du 
bouge.

Il interrompit aa fomme.
~  Ecoute, dit-il.
~  (Juoi f
— On frappe.
— Deborat
— Dehors.
— gui peut venir i  cette henref
— Je n'en saia rien.
Ils se regardèrent avec effroi.

— Si C'éUit r
— La polioet Elle n’a pas le droit de venir 

ici... Qu'y viendrait-elle faire ? Nous ne vo­
lons pas... Nous ne commettons pas de
délits.

Cependant, los coups éUient pins violents.
On secouait la (>orte & l'enfoaeer.
Ramirei remonta précipitamment, suivi da 

sa femme.
— Vas*tn ouvrir t dit celle-ci, qui tremblait 

de peur.
— Je vaia voir ce que c'esl.
— l>oRn»>moi la lumière, tju'on ne s'aiw- 

1,-oive pus qu'il y aquelqu'un.
Haoùret <^it et remonta êul.
Ls t:roch»rd resta au milieu de l'escalier, 

retenant aon souffle, cachant la chandelle 
t-nlrs sea tni^A.

Uae minute ou deux se passèrent.
Klle entendit des voix, puis il lui sembla 

qu'on ouvrait la porte. '
Ktait-ce la police f
(•Uoit-ce qaelque client t ,
Klle était dans cette anxiêK-, tremblant que 

l'enfant ne raeommençAl A crier, quaud la 
wix lie [iaraires >te flt enlendn*.

— l^moMe kl lumière t:’est un ami!
I<:il« griuipn précipitammeni.
Son mari était avec un homme qu'elk æ  

oonnabtsaU pna et celui-ci tenait entre set. 
bras nn enfant bAillonnè, lieau comme un 
chérubin at vétu d’ua costume riche — un de 
eea petits qn’elle nvait ndmlré qRalquefols 
duns le jardin dea Tuilerie* ou dans l'avenue 
des i :hamp*-Ë2ys4ea.

— C'est l'enfant, dit Ran'iraz...
— UéilMMé, flt Jim, car c'était lul... tui 

crier.n'étra pa» sage...
^  Noua le mnleron», ftt Hamirez.
— CKiM«nT4«maBda rteditn.

-  Pos«5-le i  terre. oas, que le panvre Maroel, k qui ou >'avait 
n s'adrwaa A Hamirez : parlé jamais ainsi, ae lut anaslbM, séebè de
-  Vous savoir? terreur... Ii reganlait auiont de loi. d’un air
-  Savoir ee qn'il fant faire* Onl. aevet> hébété, nnrompreflantpAs. fJtflWl-in. 

t^nquille. q„e lui était-il arrieét p o n r^ i mére,
-  P«* retrouver, pas raoonnaltre. i petit pérele laissaJent-Uslfl.avee en  méehanta 
»  Dans deux heures il n'aura plus figura bemmea, dans cettevilaioe mniaonf... Paur-

hnranine. j quoi ie monsieur l’avait-U emporté? Ët p*ur-
-  Alor». moi partir. . qw^ l'avait-il suivi pour fait* chercher petite 
VA, Hana phis d'explications. Jim oavrit la méret... n avait voulu faire de la jwiae i

porte et diaparut. petite mére.et la bon Dieu le puniMalt...
On entendit au dehors un roulement de \ ’.’étaii peut-être dans l’enfer qu'il Mait. et 

voiture rapide, et tout retomiia dans le si- < itawirez lui fai«iail I'«ffet du diable, avec sa 
l^nw- ;iaoe noire, w* <foigU crochus. Il n'esaayn

La <'.rocha l̂ cottteiiiplait le petit, qni re-! plus de résister  ̂de crier, 
gardait autour de k i d'un air hébélé et dans | Sa frayeur était telle qu'il realnit omime 
lea yeux duquel (tn voyait rouler de gros**es pétrifié . .. n'osant pins faire un geate ni ou- 
larmes. vrir la bouebe. U n'avait ituMU vu de visa-

-  II fsit beau oemme anangat s'écria.t-; gee seinhleblesàeeux qu'il voyait... ne s'était
; Jamais trotivé dans un lieu si obaeur, si sale.

-  N'efexUslepa*? dit briisque«eal l'tU-: ai puaat. . .  Il s imaginait que Veafer aeul 
pagnol... Nons n'avons pa  ̂de temps A per-'pouvait être slnnl.

■*••• l#«;eoehard avait achevé de dé«H*biller
-  t̂ ne faul-il IMre * ‘ reirfanl... Wh- le tenait Mir sm genoiil. bm
-  l*eniaqmller...(Uirll va êtreroeherehé.,comme nn ver. rt sa pean ro^.IrsUche. m- 

fnriensement recherché, K si on se <k>utail. . • s ^ l é e  de ehevenx Wonds. faiaall l'eiet d>in 
ponr eomnaacer, il faut taire disparaître les * reflet d'nurer.- tombé sur les >iipM dègaenil-

tementa, les brAler. . l>ésbaàUte-le I léea et aotre de la mégère.
U  ii>égéra s était asatse, avait pris l'enfant \ Ramiret avait pri» v t̂emeat .̂ les «vait 
ir «e* genoux , ponléa en tia pettt paqilel.
Elle lui .-ila de la bouche le hélUon qni' -e x u  vna ka bnller? demanda la 

IVtouffait. |ch*rt.
Alora ]'(»nf»nt se mit i  crier, A sa débattre. \ — C’eat ee qae »oos avons de mieu) A 
-P etite  mére... Je veux revnir peUte faire.

««rei I '  C'eat bien tem a ge . ..
Kt U voulait deaeendN et s'enfuir.
Ramires lui saisit le bna.
— Allo«^ pas de liétiaMi... Solasafes, oa 

siaan!
n  II montra de< yeax ë  aséchaite. tf fir»*

I -  L«ft fafder ærait daagMwx..............
-  Laiea»«oi «ealemeat U ooU M i. ëU 

ia feauae.
— Po«rfiM>l fairef
a  n m rti f t u i  m  O À m n T


